La monnaie parallèle

Dans une étude sur l'activité du tiers secteur portant sur vingt-deux pays et menée par le Johns Hopkins University Center for Civil Society Studies, les chercheurs ont montré qu'en moyenne 28 % de la population consacrait du temps à des associations du secteur non marchand
.

En fait, le tiers secteur est une économie parallèle. Sa mission est de créer du capital social, et non du capital financier. Les partisans de la société civile avancent, non sans raison, que sans l'économie sociale, l'économie de marché n'existerait pas. L'économie sociale est le secteur « moelle » (« tore »), le lieu où les gens créent des liens formels et informels, des relations et des institutions pour prendre soin les uns des autres. C'est le lieu où les êtres humains établissent des liens de confiance réciproque qui leur permet de s'entendre et de s'engager dans des relations commerciales. Dans toute société, le capital social précède toujours le capital financier.

Mais, à mesure que la population humaine a augmenté et que les relations sociales sont devenues à la fois plus denses et plus dispersées, ce type de relations personnelles et intimes est devenu plus difficile à entretenir. Dans des communautés plus réduites et plus étroitement liées, la réciprocité est traditionnellement plus forte dans les rapports entre proches et avec les voisins. Il est habituel pour les individus d'apporter leur expertise et leur savoir pour aider quelqu'un d'autre. Mais les communautés humaines se sont développées sous la forme de villes gigantesques et se sont étendues jusqu'aux confins de lointaines banlieues. L'intimité a alors laissé place à l'anonymat, et le sens de l'obligation partagée et l'aide mutuelle en ont souffert.

L'affaiblissement de l'économie sociale a eu lieu parallèlement à l'essor de l'économie de marché, en partie parce que les mécanismes d'échange marchand reposent sur des comportements fondés sur le conflit et le rapport à distance. L'argent, qui est un médium impersonnel, permet aux gens d'échanger leur temps et leur travail sans avoir à établir de rapport intime les uns avec les autres.

Ce qui manque malheureusement à la société civile est une sorte de « fongibilité » qui permettrait aux gens d'échanger leur temps, leurs qualifications et leur expertise au sein d'une activité non marchande qui construirait le capital social de la collectivité. La monnaie sociale apporte une solution. La technologie est maintenant disponible — grâce aux cartes de crédit, aux services de paiement en ligne sur Internet, à l'existence d'un réseau informatique mondial et aux téléphones portables — pour établir une monnaie parallèle qui puisse avoir cours dans la société civile et qui permette de diffuser un capital humain pour le moment enfoui, mais présent dans les relations de voisinage et de proximité.

La création d'une monnaie sociale est la clé pour établir les conditions de partage des ressources personnelles. Pour des millions de gens qui se retrouvent sous-employés ou tout simplement au chômage, et sans moyen suffisant pour assurer leur subsistance, la monnaie sociale pourrait remplir un vide et devenir un moyen, parallèle mais efficace, de leur offrir une qualité de vie en dehors de l'économie de marché.

La monnaie sociale existe sous une forme ou une autre depuis les premières années du XXe siècle. Sa redécouverte est cependant attribuable à Edgar Cahn, professeur de droit à la David C. Clarke School of Law de l'université du District de Columbia. Il a développé l'idée d'une « banque du temps » à la London Schools of Economics et établi la première banque opérationnelle à la fin des années 1980
.

L'idée est simple : le principe est que vous aidez un voisin dans l'attente que celui-ci — ou un autre — vous aide quand le besoin s'en fera sentir. L'inspiration est la même que celle qui préside au don à une banque du sang.

Il existe aujourd'hui, aux États-Unis, plus de 250 réseaux de « banques du temps » qui fonctionnent avec des milliers de personnes, et des projets semblables ont vu le jour au Royaume-Uni, au japon et une foule d'autres pays qui leur donnent différents noms, comme « parts équitables » et « crédits de service ».

Voici comment cela fonctionne.

Un individu donne une heure de son temps libre et se voit rétribué par l'équivalent en « lime dollar ». À la différence de l'économie de marché, où le salaire horaire des travailleurs est évalué selon une échelle descendante à mesure que décroît leur expertise, tout le monde, du médecin au chauffeur de taxi, reçoit un crédit d'une heure pour une heure d'activité, selon l'idée qu'en termes de production de capital social, la contribution de chacun a la même valeur.

Les «time dollars» ainsi accumulés peuvent être utilisés pour recevoir des autres participants des biens et des services tels que de la nourriture, des vêtements, des ordinateurs, des conseils juridiques, des soins, de l'aide au transport et même du suivi scolaire. Des voix se sont élevées pour critiquer l'idée qui consiste à rétribuer le temps consacré à des activités non marchandes. Les défenseurs de ce système avancent cependant que l'idée de créer des obligations réciproques sur la base de l'égalité est une forme bien supérieure d'engagement que le simple fait d'offrir ses services à d'autres gens dans le besoin. Car cette dernière démarche, n'offrant à celui qui est dans le besoin aucun moyen de rendre la pareille, crée le plus souvent une relation inégale qui repose sur la dépendance -- et risque par conséquent de donner le sentiment qu'on reçoit la charité. Le « time dollar» renforce l'idée d'une « aide mutuelle » : c'est bien une relation de type coopératif que les gens sont amenés à établir entre eux.

Elderplan, une organisation d'assistance à domicile new-yorkaise située à Brooklyn, a été une des premières à appliquer le modèle du « time dollar ». Elderplan, comme d'autres organisations du même type, était soucieuse de réduire les coûts du traitement médical d'urgence et de longs séjours hospitaliers en fournissant à domicile assistance et soins de qualité. Grâce au programme du « time dollar », l'entreprise a transformé certains bénéficiaires passifs de ses services médicaux en fournisseurs actifs de soins.

Avec ce programme, les membres de ce type d'organisation aident les gens qui sont atteints d'une maladie chronique ou qui ont du mal à sortir de chez eux en leur préparant des repas, en les amenant chez le médecin, ou en allant porter leurs ordonnances chez le pharmacien. Certains ont été formés pour apporter leur aide en cas de décès. La plupart des bénévoles sont des personnes âgées. Entre 1987 et 1998, ils ont pu transformer leurs « time dollars» en une réduction de 25 % de leur cotisation assurance-maladie. Aujourd'hui, ils peuvent être utilisés au Time Dollar Credit Shop pour acheter des appareils numériques servant à mesurer la pression sanguine, des spas et d'autres produits en lien avec la santé
. Avec le « time dollar », les membres de ces organisations font partie d'un réseau de communauté de santé. Ils s'entraident véritablement.

Le fonctionnement du Grace Hill, à St Louis, est un autre exemple d'utilisation réussie de la banque du temps. L'orga​nisme compte onze centres de quartier et quatre centres de santé dans la partie la plus pauvre de la ville. 820 familles avec des enfants en bas âge s'impliquent dans le Head Start Program de l'organisme et dans les autres activités de Grace Hill. Certains parents ont été formés à la garde d'enfants et à d'autres tâches. Es sont rétribués par des « lime dollars» qu'ils peuvent utiliser pour faire leurs courses dans des « magasins time dollars» approvisionnés grâce à des dons et situés à plusieurs endroits de la ville. Grace Hill compte aussi une école de quartier où les résidents peuvent échanger leurs « time dollars» contre des cours
.

D'autres programmes « time dollar » permettent aux gens d'échanger leurs heures consacrées à la collectivité contre toute une série de services tels que des réparations, de la charpenterie, de la plomberie, de la comptabilité, de l'aide juridique ou des leçons de danse. Même le loyer peut être partiellement payé de cette manière
.

Il faut insister sur le fait que les programmes « time dollar» ne relèvent pas du troc. Il n'y a pas de marchandage. Toutes les contributions sont également valorisées. Ce qui signifie que chaque heure de travail équivaut à une autre, sans considération de la nature de la contribution. Ainsi l'administration fiscale américaine a-t-elle décidé que le « lime dollar », à la différence du troc, n'était pas imposable
.

Selon une étude du Indépendant Sector datée de 2001, 44 % de la population américaine adulte, soit 84 millions de personnes, consacrait en moyenne 3,6 heures hebdomadaires à au moins une des 1,2 million d'associations qui existent aux États-Unis. D'où la croyance, partagée par beaucoup d'Américains, que nous avons le tiers secteur le plus développé du monde. Mais le fait est que plusieurs pays de l'Europe de l'Ouest comptent une part plus grande encore du secteur non marchand dans leur emploi total
. Pourtant, si le tiers secteur croît d'année en année dans tous les pays, il a manqué jusqu'ici l'élément essentiel qui permette la mise en commun et la mobilisation du vaste potentiel humain existant et sa transformation en une formidable force sociale qui soit à la fois parallèle et comparable en termes d'influence à l'économie de marché. La monnaie sociale, que ce soit sous la forme de « time dollar » ou d'autres modèles similaires, est le meilleur moyen d'entraîner un grand nombre de gens dans un processus de création et d'échange de capital social. Pour une jeunesse sans emploi ou des personnes âgées à la retraite, et pour des millions de gens qui sont soit sous-employés, soit au chômage, la monnaie sociale est un moyen d'utiliser son potentiel humain pour rendre service à la collectivité et subvenir aux besoins de sa famille.

Tous les programmes de monnaie sociale actuellement à l'oeuvre dans le monde sont très limités. Ils donnent cependant une idée de l'énorme potentiel humain que des programmes plus audacieux pourraient dégager. Il faudrait néanmoins qu'air lieu une discussion sérieuse sur les moyens à mettre en oeuvre pour que chaque pays fasse fructifier ces initiatives clairsemées et se dote d'une monnaie sociale unique en utilisant des cartes de paiement ou d'autres technologies bancaires dernier cri. Ceci permettrait aux gens d'apporter leur temps et leurs compétences, et d'utiliser leur « time dollars » dans toute l'étendue de la région où il réside. Étendre le concept de « time dollar» à une région permet l'élargissement du terrain d'échange des contributions personnelles tout en maintenant un certain degré de proximité géographique. Des permissions spéciales pourraient même être accordées pour échanger des « time dollars» à l'échelle nationale dans les cas où l'accès à l'expertise, aux services et aux biens, ne serait pas garanti à l'échelle régionale. Une monnaie sociale qui fonctionnerait à l'échelle nationale, en parallèle à la monnaie marchande existante aiderait à promouvoir le tiers secteur comme une alternative viable en termes d'utilisation de ressources humaines.

Il est probable qu'au cours du XXIe siècle des technologies intelligentes remplacent le travail humain dans la plupart des activités marchandes, si bien qu'une grande partie des êtres humains pourront alors être formés à des activités non marchandes. Après tout, le travail est l'affaire des machines. Le travail ne concerne que la production des biens. Les gens devraient être libres de produire une valeur qui leur soit propre et de ranimer leur sens social. Libérer les gens du travail, de sorte qu'ils puissent apporter une véritable contribution à la création de capital social dans la société civile, est la condition d'un possible bond en avant pour l'humanité dans le siècle à venir. Ce qu'il faut maintenant, c'est la volonté et la détermination pour faire entamer à l'homme ce dernier voyage.

Jeremy Rifkin
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